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i nous savons que Napoléon BONA- 
PARTE est né le 15 Août 1769, bien des 

mystères restent posés quant à sa date ré-

elle de naissance, au nom de son père et à son 

lieu de naissance.  En e f fe t  les  

é ta ts  c iv i l s  d'Ajaccio et de Sainte-

Sève (près de Morlaix), ont été déchi-

rés ne laissant aucune trace de la 

naissance de Napoléon Bona-

parte. Le comte de Marbeuf, né à 

Rennes en 1712, est nommé par 

Choiseul gouverneur de la Corse 

récemment achetée par Louis XV à la 

république de Gènes. Le comte de 

Marbeuf brillant séducteur reçoit 

Laetitia Bonaparte venue deman-

der une aide au gouverneur de l'île, 

son mari l'ayant laissée sans ressources peu de 

temps après leurs noces. Louis Charles René 

comte de Marbeuf est impressionné par la 

beauté de Laetitia et lui propose un poste au 

palais du gouverneur avec pour mission entre 

autres de lui apprendre la langue corse. Les rela-

tions se feront de plus en plus intimes, facilitées 

par l'absence de Char les Bonaparte engagé 

auprès de Pascal Paoli dans un mouvement sé-

paratiste en lutte contre la France. 

C'est ainsi que nous retrouverons plus tard des 

documents précisant que Laet i t ia Bona-

parte est venue à Sainte-Sève en compa-

gnie du comte de Marbeuf, certainement 

pour accoucher. Napoléon fera plus tard dé-

truire les pages des registres p a r o i s s i a u x  

c o r r e s p o n d a n t  à  c e t t e  p é r i o d e .  

D ' a u t r e  p a r t  l e  p r é n o m  d e  Napoléon 

n'étant pas répertorié dans l'hagiographie chré-

tienne, qu'elle soit italienne, française ou corse, 

l'on peut supposer que le curé de Saint-Sève, 

baptisant un enfant illégitime, lui aura fabriqué 

un prénom que l'on traduirait du breton Mab Pol 

Léon (Fils de Pol Léon). D'autres faits explique-

raient la présence de Laetitia à Sainte-Sève, 

deux enfants de la commune portèrent le 

prénom de Laetitia à cette époque, prénom 

inconnu dans la région. Il est également cu-

rieux que le jeune Napoléon Bonaparte sans 

titre, entre à l'école de Brienne réservée aux en-

fants de la noblesse. Plus tard Napoléon aura 

toutes les attentions pour la famil le du comte 

de Marbeuf après son décès en 1786. La  

veuve du comte  de Marbeuf  (Catherine 

Antoinette de Gayardon de Fenoyl) recevra de 

l'Empereur, le 22 Juillet 1809, une do-

tation de 15000 l i v r es ,  e t  se r a  

nommé e  ba ro nne  d'Empire. 

L'unique fils légitime de cette dernière 

deviendra officier d'ordonnance de 

l'Empereur et baron d'Empire, et 

mourra pendant la campagne de Rus-

sie. 

Tous ces éléments exposés, regardons 

maintenant la lignée des de Marbeuf. 

Louis Charles René de Marbeuf est le 

fils de Charles François de Mar-

beuf, comte du Gué de Servon et de Jeanne-

Jacquette de Musuillac (aujourd'hui Muzillac), 

fille unique de  L o u i s  d e  M u su i l l a c ,  se i -

gn e u r  d e  Kerdréan. 

Or en 1552, la branche aînée de la famille de 

Muzillac quitte Séréac, après y avoir résidé 

pendant au moins quatre siècles, pour  se  

re t i rer  à  Kerdréan en Noya lMuzillac, où 

sa présence est signalée jusqu'en 1637. 

En 1640, Georges de Musuillac, seigneur de 

Kerdréan et cheval ier de Saint Michel  

épouse Catherine du Glas hérit ière de 

Pratulo, manoir si tué dans le pays de 

Carhaix (Finistère). Leur fils Louis par son ma-

riage avec Julienne-Guyonne du Louet, héritière 

de Penarven près de Saint-Sève, deviendra le 

père de Jeanne-Jacquette de Musuillac. 

Si depuis de nombreuses années bien des h is-

tor iens ont  cherché à prouver  que Napo-

léon était breton, notre commune pourrait 

avoir donné le nom à la grand-mère de Na-

poléon. 
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Jeanne-Jacquette de MUZILLAC ! 
Grand-Mère de NAPOLEON ? 


